
Connaissez-vous  
la « Kaiserswerther 
Generalkonferenz (KGK) » ?

Il s’agit du réseau international des Maisons 
de Diaconesses au niveau européen et mê- 
me mondial. C’est dès 1861 que le pasteur 
Theodor Fliedner, fondateur de la première 
maison de Diaconesses à Kaiserswerth (près 
de Düsseldorf, Allemagne), a invité à une 
première réunion européenne, à laquelle 
s’est rendu, entre autres, le pasteur François 
Haerter, notre fondateur.

Ce réseau international existe toujours, et 
c’est un Strasbourgeois qui a l’honneur de 
le présider actuellement : Marion-Jacques 
Bergthold a accepté d’assumer cette prési-
dence depuis la dernière Assemblée Géné-
rale à Bergen (Norvège) il y a deux ans.

Sous son impulsion, le Praesidium qui admi-
nistre la KGK a élargi ses missions : à côté 
de l’échange d’informations et de la prépa-
ration des congrès et de voyages d‘études 
pour mieux se connaître, figure désormais à 
l’ordre du jour de chaque réunion un focus 
sur telle ou telle pratique potentiellement 
utile à tous en vue d’être diffusée dans le 
réseau d’une centaine de Maisons diaco-
nales. Par exemple, une structure de Diaco-
nesses finlandaise (Lakhti) a présenté sa 
stratégie de recrutement des personnels de 
santé par le canal des réseaux sociaux. 

Finalement on se rend compte que les pro-
blèmes auxquels sont confrontés les mem-
bres du réseau, par-delà leur diversité, sont 
bien souvent similaires.

Qu’est-ce qui a prédisposé 
Marion-Jacques Bergthold à  
se lancer dans l’aventure KGK ? 

En bref, on pourrait dire : son enthousiasme et 
sa passion pour les relations internationales. 
Marion-Jacques est engagé au Conseil de 
surveillance des Diaconesses de Strasbourg 
depuis une douzaine d’années. Après une 
carrière professionnelle comme cadre diri-
geant dans la banque en France et à l’étran-
ger, il a l’heureuse intuition de prendre sa 
retraite en janvier… 2020 – juste avant le 
début de la pandémie ! 

C’est peu après, sollicité par Sœur Danielle, 
ancienne prieure, et par la pasteure Annette 
Goll, qu’il veut bien représenter les Diaco-
nesses de Strasbourg au sein de la KGK. 
Deux ans plus tard, c’est la présidence que 
le Praesidium unanime lui confie.

Pour sa retraite, Marion-Jacques ne se voyait 
pas s’investir dans une association de pêche ! 
Le bénévolat, il connaît depuis longtemps. 
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• Moshi, Tanzanie : Marion-Jacques Bergthold,  
 aux côtés de la Prieure et des Sœurs responsables 
 de la Communauté de Diaconesses 
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La présidence de RCF Alsace (Radio Chré-
tienne Francophone) est une autre tâche 
qu’il assume avec joie et endurance. Avec 
sa femme Marie-Ève, il est engagé en Église 
depuis toujours ; d’ailleurs tous les bénévo-
lats qu’il a assumés jusqu’à ce jour ont un 
lien avec sa foi qu’il s’est toujours efforcé de 
vivre au quotidien. Dans sa vie profession-
nelle déjà, avant une négociation délicate, 
c’est dans la prière qu’il s’en remettait à 
Dieu.

« En fait, tous mes engagements sont pour le 
Seigneur », résume-t-il. Et c’est dans une 
profonde reconnaissance à Dieu pour les 
forces et la santé données jusqu’à ce jour 
qu’il poursuit sur cette lancée. 

Des découvertes étonnantes,  
des rencontres stimulantes

Ce que Marion-Jacques a découvert au sein 
du réseau des maisons de Diaconesses, 
dont la plupart se trouvent en Allemagne, 
ailleurs en Europe et jusqu’aux Amériques 
et en Afrique, c’est une diversité étonnante 
et riche en rencontres. 

Ce qu’il a découvert encore, c’est que si 
l’engagement diaconal a beaucoup changé 
au fil du temps, il garde toute son actualité : 
prendre soin des plus vulnérables, témoi-
gner de la foi chrétienne d’une manière tou-
jours actuelle.

Ce qu’il a découvert aussi, au cours du 
voyage d’études effectué en Tanzanie, à 
Moshi, en octobre 2023, c’est la joie de ser-
vir que les Sœurs là-bas vivent et expriment, 
dans des conditions si différentes, une joie 
profonde et communicative qui l’a beau-
coup touché.

Et après ? 

Après on verra, à la grâce de Dieu ! Mais 
une chose est sûre : il y a un temps pour 
servir, et un temps pour lever le pied et se 
reposer. Cette étape-là aussi se prépare. 

« Ma retraite est merveilleuse », dit encore 
Marion-Jacques. 

Qu’elle le soit encore longtemps ! 

Merci à Dieu et merci au frère.

Le prochain congrès de la KGK est prévu à 
Dresde, Allemagne, en juin 2025 sur le 
thème de « L’engagement diaconal dans un 
monde qui change ». 

Propos recueillis par Annette GOLL  
Pasteure-aumonière


